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L'UNION : A l'heure où 
l'Afrique suscite un inté-
rêt indéniable de la part 

de certains pays, à travers le 
monde, quelle est la politique 
africaine de la Turquie ? Où en 
est la coopération bilatérale 
entre la Turquie et le Gabon ?
Ambassadeur, chargée d'affaires 
par intérim de la République de 
Turquie au Gabon, S.E.Mme 
Nur SAĞMAN: Nos relations 
avec les pays africains qui se sont 
intensifiées de plus en plus ces 
dernières années, constituent 
une réussite pour la politique 
étrangère turque. Le processus 
d’ouverture vers l’Afrique a été 
un véritable succès. Des progrès 
rapides ont été obtenus dans de 
nombreux domaines, tels que le 
volume du commerce, les mé-
canismes de dialogue politique, 
les activités de formation et les 
investissements économiques.
Aujourd'hui, 41 ambassades de la 
Turquie sont actives en Afrique 
alors que nous n'avions que 12 
ambassades sur le continent au 
début du 21e siècle. Il est prévu 
que le nombre de nos ambassades 
en Afrique augmente à 50 dans 
la période à venir. Les pays afri-
cains de leurs côtés, n'ont pas été 
indifférents à l'intérêt porté par 
notre pays au continent africain 
et le nombre des ambassades 
africaines à Ankara est passé de 
10 à 33.
La République Gabonaise oc-
cupe une place privilégiée dans 
la politique africaine de la Tur-
quie.Le Gabon est pour nous, 
un important partenaire avec 
qui nous souhaitons partager 
notre expérience en termes de 
développement et de prospé-
rité. Au cours de ces dernières 
années, plusieurs visites de haut 
niveau, à travers les dirigeants 
des deux pays, ont contribué au 
rapprochement entre la Turquie 
et le Gabon. Notre coopération 

" La Turquie est fermement engagée 
dans la lutte contre le terrorisme en 
provenance de la Syrie "
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bilatérale dans les domaines 
économique, commercial, mi-
litaire et culturel montrent un 
développement rapide. Renforcer 
cette coopération de manière à 
ce qu’elle soit profitable aux deux 
pays est notre mission.

Votre pays a récemment mené 
une opération militaire au nord 
de la Syrie. Comprenez-vous 
le tollé qu'elle suscite dans de 
nombreux pays occidentaux 
qui vous accusent de vous 
en prendre aux populations 
kurdes?
Il est important de noter que la 
Turquie est fermement engagée 
dans la lutte contre le terrorisme 
en provenance de la Syrie. En 
effet la Turquie est un membre 
engagé de la Coalition mondiale 
pour la lutte contre DAECH. 
Comme vous le savez, la Tur-
quie a déjà mené deux grandes 
opérations antiterroristes dans le 

nord-ouest de la Syrie, notam-
ment le opérations " Bouclier de 
l’Euphrate " et " Rameau d'oli-
vier ".
La Turquie a été exposé au cours 
des deux dernières années, en 
particulier depuis l'Est de l'Eu-
phrate, à plus d'une centaine 
d'attaques de la part du PYD/
YPG, la branche syrienne du 
PKK qui figure dans la liste des 
organisations terroristes de l'UE 
et l'OTAN.
C'est pourquoi nous avons dû 
lancer l'opération " source de 
paix ". Ses principaux objectifs 
sont d'assurer la sécurité de la 
frontière turque, de neutraliser 
les terroristes dans la région et 
de sauver les syriens de la terreur. 
Elle est basée sur le droit inter-
national, conformément au droit 
de légitime défense consacré par 
l'article 51 de la Charte des Na-
tions unies et les résolutions per-
tinentes du Conseil de sécurité.

 Pourquoi avoir suspendu cette 
opération dénommée "  source 
de paix " pendant cinq jours ?
L’Opération Source de Paix lan-
cée à l’est de l’Euphrate en Sy-
rie a été suspendue pour cinq 
jours à partir du 17 octobre. Il 
ne s’agit pas d’un cessez-le-feu 
mais d’une " suspension ", pour 
que le PYD (la branche syrienne 
de l’organisation terroriste et sé-
paratiste PKK) se retire (de la 
frontière entre la Turquie, la Syrie 
et l’Irak).
L’entente a été établie avec la dé-
légation américaine concernant 
le retrait des terroristes du PYD, 
la récupération des armes lourdes 
et la destruction des positions de 
tirs et des fortifications. Notre 
objectif est d’assurer qu’il n’y ait 
plus le moindre terroriste dans 
une zone de 32 km de profondeur 
allant de l’est de l’Euphrate jusqu’à 
la frontière irakienne, et d’établir 

une zone de sécurité dans toute 
cette région.
Le président de la République, 
Recep Tayyip Erdogan, a discuté 
en tête à tête avec le vice-pré-
sident américain, Mike Pence, à 
Ankara, des motifs de l’opération 
avant de présider une réunion 
entre les délégations turque et 
américaine à ce sujet. M.Mike 
Pence a annoncé, au terme de 
ces réunions, que la Turquie 
suspendra pendant 120 heures 
l’opération " Source de Paix " et 
que dans ce laps de temps les 
Etats-Unis assureront le retrait 
de la zone de sécurité (jusqu’à 
32 km de la frontière turque) de 
l’YPG (la branche syrienne de 
l’organisation terroriste et sépa-
ratiste PKK). Le vice-président 
américain a assuré que la Turquie 
et les Etats-Unis étaient parvenus 
à des points de vue communs sur 
l’éradication totale de Daesh dans 
le nord-est de la Syrie.

 Mme  Nur Sagman, l’ambassadeur, chargée d’affaires par intérim de Turquie au Gabon.
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